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aimé dans la paix, et redouté dans la guerre.

301.—On emploie les deux points 1** avant une ci-

tation :

Voici les dernières paroles de César: Et v(yus aussi,

6 mon fils !

Vers les ligueurs enfin le grand Henri s'avance
;

En s'adressant aux siens, qu'enflammait sa présence :

Vous êtes nés Français, et je suis votre roi
;

Voilà vos ennemis, marchez et suivez-moi.

2°—Après une proposition ayant par elle-même un
sens complet, mais suivi d'une autre oui l'éclaircit, qui

est la conséquence ou la déduotion des faits exprimés
par cette première :

Les renseignements quefai pris confirment malheur
reusement les rapports qu'on vous a faits sur la moralité

de cet homme : il nefaut doncpas balancer àprendre un
parti. Ce dernier membre de la phrase, il ne faut donc

Îms balancer à prendre un parti, est la conséquence de
a proposition précédente.

Il faut céder à l'usage et à l'autorité : ce sont deux
pouvoirs que Von ne peut récuser. Les deux points pla-

cés après cette proposition principale, ilfaut céder à
Tusage et à l'autorité, semblent dire, et voici pour-

* QUOI : ce sont deux pouvoirs que l'on ne saurait récuser.

3^ Après une phrase suivie d'une autre qui s'y ratta-

che assez pour qu'elles ne puissent être séparées par un
point, et entre lesquelles l'application du point et virgule

semblerait indiquer un repos trop faible :

Rien ne pëse tant qu'un secret :

Le porter loin est difficile aux damea.

Son vieux përe, accablé sous le fardeau des ans,

Se livrait au sommeil entre ses deux enfants :

Un lit seul enfermait et le fils et le père.

Les meurtriers ardents, qu'aveuglait la colère,

Sur eux à coups pressés enfoncent le poignard :

Sur ce lit malheureux la mort vole au hasard.

802.—^Le POINT s'emploie après une phrase entière*

ment terminée :


